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RESUME

Les debarquements de homard du Quebec augmentent depuis 1973 malgre une stabilisation
de I'effort. L'augmentation suit assez fidelement celle obtenue pour 1'ensemble des regions du
Canada atlantique. Aux Iles-de-la-Madeleine, les prises par unite d'effort (PUE) de
1'echantillonnage en mer au milieu de la peche suivent l'accroissement des debarquements et
indiquent que la biomasse exploitable subit aussi une augmentation. Les taux d'exploitation sont
eleves mais les rendements ne cessent d'augmenter. Le nord des Iles-de-la-Madeleine presente des
debarquements et un taux d'exploitation plus faibles mais une taille commerciale et des PTJE plus
elevees qu'au sud.

En Gaspesie, les debarquements ont aussi augmente mais progressent moins rapidement
qu'aux Iles. Exception faite de 1992, les PUE sont presque deux fois plus petites qu'aux lies-dc-
la-Madeleine alors que 1'effort par bateau y est plus faible. Afin d'augmenter les rendements et les
revenus des pecheurs, on aurait avantage a y reduire la pression de peche.

ABSTRACT

Lobster landings in Quebec have increased since 1973 in spite of a stabilisation in fishing
effort. The increase is in the same order as the one obtained for all of Atlantic Canada. In the
Magdalen Islands, catches per unit of effort (CPUE) taken from sea samplings in the middle of the
season follows the same increasing pattern as the landings and indicate an increase in the
exploitable stock. Exploitation rates are high but the yields are still going up. The north side of
the island has lower landings and a lower exploitation rate but the commercial lengths are bigger
and the CPUE are higher than those of the south side.

In the Gaspe peninsula, landings have also risen but less rapidly than those of Magdalen
Islands. Except for 1992, CPUE haven't followed the increase and are almost two times lower
then those of the Magdalen Islands, even though the number of traps allowed per boat is lower.
To increase the fishermen's yields and revenues, fishing pressure should be lessened.
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INTRODUCTION

Bien qu'il soit difficile dans le cas du homard de connaitre avec exactitude toutes les
conditions qui regissent une population, certains parametres nous permettent neanmoins d'en
suivre 1'evolution. Cet ouvrage fournit des renseignements sur 1'etat actuel des principales
populations du Quebec, soit celles des Iles-de-la-Madeleine et de la Gaspesie (figure 1), par
1'examen des debarquements, de la temperature et des donnees recueillies lors des echantillonnages
en mer par les pecheurs-reperes. Les donnees historiques sur les debarquements et sur la
reglementation sont aussi presentees. Ces renseignements devraient fournir une meilleure
connaissance de la dynamique de ces populations et permettre une meilleure gestion. Les donnees
recueillies pour la Cote-Nord/Anticosti presentent beaucoup de disparites inter-annuelles ce qui
nous laisse croire qu'elles traduisent inadequatement 1'etat des populations de cette region. Elles
ne sont pas presentees ici.

Mesures de gestion
11 est difficile de determiner avec precision le debut de la peche au homard au Quebec. Au

debut, l'ecoulement des captures se faisait localement et la pression exercee par la peche n'etait pas
encore tres elevee. Ce n'est qu'en 1871 que les debarquements ont ete officiellement enregistres.
C'est aussi a partir de ce moment que les premiers reglements importants ont ete adoptes. Ainsi,
pour eviter un affaissement des stocks comme it s'en etait produit sur la cote est americaine, un
pecheur ne pouvait avoir en sa possession" des homards a test tendre ou des homards femelles
portant des oeufs" ni "des homards d'un poids moindre qu'une livre et demie" (Bergeron, 1967).
L'annee suivante, on remplacait le poids minimal par une taille minimale de 22,9 cm (9") de
longueur totale (equivalent a 72 mm de cephalothorax), ce qui etait plus facile a controler. Cette
taille a ete ramenee a 20,3 cm (8 ") en 1898 pour satisfaire l'industrie du cannage. En 1940,
constatant que le reglement sur la taille minimale etait peu suivi, on l'abaissait a 16,5 cm (6,5")
mais on l'augmentait a 17,8 cm (7 ") deux ans plus tard. Au cours des annees 1950 on decidait
d'utiliser la longueur du cephalothorax plutot que la longueur totale plus difficile a mesurer. Ainsi,
7" correspondait a 64 mm (2,5") de cephalothorax. En 1953 et an cours des quatre prochaines
annees, la taille est passee graduellement a 76,2 mm (3"), encore en vigueur aujourd'hui. Les
femelles oeuvees ont quant ache toujours ete protegees.

Pour freiner la chute des debarquements commencee en 1966 aux Iles-de-la-Madeleine, on
a assiste en 1973 a une stabilisation de 1'effort par une limitation du nombre de permis. Cette
politique a par la suite ete appliquee aux autres regions. Pour tout nouveau permis on prefere
maintenant emettre un permis de peche exploratoire pour en connaltre les repercussions avant d'en
faire un permis permanent. En 1991, he nombre de permis s'est reparti comme suit: 325 aux lies-
de-la-Madeleine, 223 en Gaspesie, 110 pour la Cote-Nord et Anticosti (dont 5 exploratoires),
pour un total de 658. Au Quebec, cette peche entierement cotiere est limitee aux pecheurs
possedant un bateau dune longueur maximale de 15,2 m (50 pi).

Le nombre de casiers actifs par pecheur est depuis longtemps fixe a 300 pour les Iles-de-la-
Madeleine et pour Anticost, alors qu'on 1'a limite a 250 en Gaspesie et sur la Cote-Nord. Belzile
(1981) rapporte que la peche s'est considerablement developpee en Gaspesie apres qu'on eut
decide d'instaurer en 1970 une limite minimale de 100 casiers de facon a eliminer les pecheurs a
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temps partiel. Quelques annees plus tard, la majorite des pecheurs utilisaient le maximum de
casiers admissibles. On a donc assiste jusqu'au debut des annees 1980 a une augmentation de
1'effort de peche sans que le nombre de permis ne soit concern.

Pour eviter la periode de mue du homard, de la mi-juillet a octobre (un mois plus tard sur
la Cote-Nord), la saison de peche debute le plus tot possible apres le depart des glaces, soit en
avril, mai ou meme debut juin selon la region. Elle dure de 9 a 10 semaines selon la region. On
evite de cette facon les conditions climatiques souvent defavorables a 1'automne.
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Figure 1. Principaux sites de peche au Quebec.
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Depuis plusieurs annees on evoque la possibilite d'obliger l'installation d'un espacement
minimum entre les lattes ou les trellis des casiers pour faciliter I'echappement des homards non
commerciaux. Bien qu'elle demeure fortement conseillee aux pecheurs, cette politique nest pour
l'instant pas renforcee.

Historique des debarquements
La peche Commerciale du homard au Quebec est déjà plus que centenaire.

L'enregistrement des debarquements, tel que compiles par Bergeron (1967), remonte a 1871 en
Gaspesie et a 1875 aux Iles-de-la-Madeleine alors que 1'exploitation sr r la Cote-Nord debute en
1890 (Ile d'Anticosti). Ces trois regions composent 1'ensemble des sites de peche au homard du
Quebec.
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Les debarquements de hotuard, compiles par le bureau de la Statistique du Quebec depuis
1956 puis par Peches et Oceans depuis 1984, sont fourths pour les trois grandes regions du
Quebec (figure 2 et annexe 1). On assiste depuis 1973 a une remontee des debarquements des
deux principales regions, soit les lies-de-la-Madeleine et la Gaspesie, qui se traduit aussi par une
remontee des debarquements totaux du Quebec. Le niveau atteint aux lies-de-la-Madeleine depuis
les deux dernieres annees depasse largement le precedent sommet de 1905, soit 1888 tm. Pour les
deux autres regions, on est encore loin du sommet historique de plus de 957 tm etabli en 1880 en
Gaspesie et de celui de 465 tm de 1891 pour la Cote-Nord/Anticosti. Les fortes pressions
exercees par un effort trop important en Gaspesie a la fin du siècle dernier pourraient expliquer
1'effondrement du tournant du siècle, de sorte que les rendements ne depassent que rarement les
200 tm de 1910à 1975.
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Figure 2. Debarquements de homards pour les trois regions du Quebec, de 1956 a 1992.

II est difficile d'expliquer les fluctuations des debarquements d'avant 1973. Selon Pringle et
al. (1983), la progression des debarquements des Iles-de-la-Madeleine depuis les annees 1920
ressemble a celle observee pour 1'ensemble du Canada, cc qui nous laisse croire que cette pecherie
pourrait etre grandement influencee par des facteurs environnementaux a grande echelle. Une
surpeche des individus reproducteurs pourrait aussi expliquer les chutes dans les captures
ulterieures, surtout pour les sites plus nordiques du Golfe tels que les Iles-de-la-Madeleine et la
Baie des Chaleurs. Selon Robinson (comm. pers. citee dans Pringle et al., 1983) la production
d'oeufs par recrues a ces sites serait de 5 a 10 fois moindre que pour les eaux plus chaudes an sud
en raison du nombre de mues et d'extrusions plus faibles chez les femelles matures. Le
recrutement serait alors limite par la production d'oeufs et causerait des fluctuations dans les
captures.



Nouveau-
Brunswick

18%

QuebecTerre-Neuve
8% 	 4%

Nouvelle Ecoss(
49%

De du Prince-
Edouard

21%

6.

RESULTATS

Debarquements recents
Les captures du Quebec representaient en 1991 seulement 8 % des debarquements de

1'ensemble des provinces canadiennes (figure 3). Le Quebec se situe a la limite septentrionale de la
distribution du homard et ne profite pas des conditions de temperature plus favorables des regions
plus au sud. Pour l'annee 1992, 74 % des captures proviennent des Iles-de-la-Madeleine, 22 % de
la Gaspesie et 3 % de la Cote-Nord/Anticosti.

Debarquemants totaux: 44 245 Tm

Figure 3. Provenance des debarquements canadiens de homard en 1991.

La figure 4 presente les debarquements des 9 dernieres annees apres reattribution a la
Cote-Nord/Anticosti des captures provenant d'Anticosti mais debarquees et enregistrees dans les
deux autres regions du Quebec. Suite a cette redistribution, on constate une majoration de 4 a 47

dans les debarquements de la Cote-Nord/Anticosti par rapport a ceux donnes par la figure 2.
Les figures 5 et 6 tiennent aussi compte de cette redistribution. En 1992, les debarquements
madeliniens s'accroissent de 6 % alors que ceux de la Gaspesie augmentent de 20 %. Cette
augmentation en Gaspesie vient combler la baisse de 13 % enregistree en 1991.

A chaque annee, la courbe des debarquements par semaine presente le meme profil. 11 est
possible de voir dans les figures 5 et 6 1'evolution des debarquements depuis 1984. Les cinq
premieres semaines produisent toujours les meilleurs debarquements. Vers la sixieme semaine, les
quantites baissent graduellement, ce qui incite les pecheurs a diminuer leur effort de peche et a
commencer a rentrer une partie de leurs casiers quelques jours avant la fin. Les deux figures
montrent clairement la meilleure performance des dernieres annees et on y constate que la plus
grande augmentation s'est surtout faite dans les premieres semaines de peche d'ou une diminution
plus rapide de la pente des dernieres semaines. La chute rapide et la faiblesse generale de ces
dernieres semaines nous laissent croire a 1'epuisement de la portion commerciale de la ressource
sur les fonds de peche (et par le fait meme, a un taux d'exploitation tres eleve). Dans ce cas, une
augmentation de 1'effort pourrait n'avoir que tres peu d'impact sur les debarquements.
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Figure 4. Debarquements (tm) de homard au Quebec. Les captures d'Anticosti debarquees et
enregistrees dans les autres regions ont ete rapatriees a la Cote-Nord.

Le debut de la saison de peche de 1990 des deux cotes des Iles de la Madeleine et de la
Gaspesie montre une chute marquee des debarquements vers le 18 mai (figures 5 et 6) que l'on ne
retrouve pas les autres annees. Les vents forts du nord-est qui sevissaient a ce moment sur tout le
Quebec (Environnement Canada a enregistre des vents jusqu'a 74 km/heure durant la semaine du
14 au 20 mai en Nouvelle-Ecosse) ont ralenti la peche entre le 17 et le 21 mai en causant des
pertes et des bris de casiers et en empechant a quelques reprises les pecheurs de sortir. Le retard
de 1992 est du, pour sa part, a un couvert de glace persistant qui empechait l'installation des
casiers.

Pour 1992, le plus grand changement vient de la valeur des debarquements quebecois qui a
augmente de 34 % sur 1991. Le prix unitaire obtenu par les pecheurs a pour sa part grimpe de 24
%.

Comparaison avec d'autres regions
Le Quebec nest pas la seule region a presenter des profils de debarquement de homard qui

affichent un accroissement recent. La figure 7 compare les debarquements du Quebec a ceux de
1'ensemble de la cote atlantique canadienne depuis les premiers enregistrements des statistiques de
peche au siècle dernier. Les fluctuations sont suff samment synchronisees qu'il est difficile de
concevoir que des facteurs communs n'en soient pas responsables.

7
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Figure 5. Debarquements par semaine (tonnes metriques) de homard aux Iles-de-la-Madeleine de
1984 a 1992.
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Figure 7. Comparaison entre les debarquements de la Gaspesie, des Iles-de-la-Madeleine a ceux de
1'ensemble du Canada (sauf Terre-Neuve) depuis 1871.

Gauthier et Hazel (1987) estimaient, par la methode de Leslie, des taux d'exploitation de
62 % au nord et de 83 % au sud des Iles-de-la-Madeleine. Ces estimes ne respectent cependant
pas toutes les hypotheses fondamentales requises par la methode ( Ennis et al., 1982, Miller et
Mohn, 1989) ce qui rend l'interpretation des resultats difficile. Les taux d'exploitation pourraient
donc titre encore plus eleves. Pour les autres regions du Canada, il nest pas rare de voir des taux
superieurs a ceux-ci. Avec des taux d'exploitation aussi eleves que ceux rencontres, les
debarquements d'une annee reposent en grande partie sur le recrutement car seule une faible
proportion des homards de taille legale demeure disponible pour la peche de 1'annee suivante. 11
est difficile de dire avec certitude les causes de 1'augmentation du recrutement depuis 1973, mais
Ennis et al. (1982), Ennis (1983) et Ennis et al. (1989) suggerent que des conditions
environnementales plus propices au developpement des stades larvaires et des juveniles aient
prevalu durant et avant cette periode a Terre-Neuve.

Les PUE comme indice d'abondance
Un programme de pecheurs-reperes, impliquant 9 pecheurs des Iles-de-la Madeleine, a ete

mis en branle en 1991 afin d'obtenir de meilleures informations sur 1'effort reellement deploye
durant la peche. En ayant les captures et 1'effort quotidiens, il est possible d'obtenir les prises par
unite d'effort (PUE). Les PUE du nord des Des-de-la-Madeleine suivent la meme tendance que
celles du sud (figure 8) mais on constate que le debut est plus lent et que le rendement est meilleur
vers la fin. Cette plus grande stabilite des PUE an nord va de pair avec le taux d'exploitation plus
faible que celui trouve au sud. La PUE moyenne du nord de 1992 est beaucoup plus elevee que
Celle du sud (0,72 et 0,61 respectivement) mais en 19911'ecart entre les deux etait moindre.
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Figure 8. Comparaison des prises par unite d'effort (PUE) au nord et au sud des Iles-de-la-
Madeleine en 1992.

L'interet le plus grand du programme pecheurs-reperes se verra apres quelques annees
supplementaires alors qu'il sera possible de voir la tendance des PUE, donc de l'abondance relative
des homards sur les fonds de peche. Pour l'instant, 1992 voit sa valeur de PUE globale aux lies-
de-la-Madeleine augmenter par rapport a 1991, soit 0,66 Kg/casier/jour contre 0,61 (figure 9).
L'augmentation des debarquements ne peut pas par consequent titre associee uniquement a un
accroissement de 1'effort de peche.
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Figure 9. Comparaison des prises par unite d'effort (PUE) de 1991 et 1992 aux Iles-de-la-
Madeleine.

En Gaspesie, le programrle de pecheurs-reperes n'a debute qu'en 1992 et comps y 6
pecheurs. L'evolution hebdomadaire des PUE pour cette region est presente a la figure 10. On
retrouve le meme forme de courbe que pour les debarquements par semaine, a savoir une bonne
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performance en debut de peche suivie dune diminution graduelle du milieu de la peche jusqu'a la
fin. Puisque ces courbes se ressemblent, on est en mesure de croire que la diminution des
debarquements en fin de saison est due a une diminution de 1'abondance des homards sur les fonds
de peche plutot qu'a une diminution de Peffort.
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Figure 10. Comparaison des prises par unite d'effort (PUE) de 1992 en Gaspesie.

Composition des captures
Depuis 1985 aux Des de la Madeleine et depuis 1986 en Gaspesie, un plan

d'echantillonnage a ete mis an point dans le but de suivre l'evolution de differents parametres
biologiques et des structures de taille. Au debut, an milieu et a la fin de la peche, les
echantillonneurs a bord de bateaux de la peche Commerciale mesurent et identifient le sexe de
toute la capture du pecheur et notent la maturite sexuelle des femelles oeuvees. Les dates
approximatives d'echantillonnage sont les 10 mai, 10 juin et 5 juillet pour les Des-de-la-Madeleine
et les 30 avril, 30 mai et 25 juin pour la Gaspesie. Trois zones sont echantillonnees en Gaspesie et
quatre aux Iles-de-la-Madeleine. Les parametres biologiques calcules d'apres ces echantillonnages
sont compiles aux annexes 2 et 3 alors que les structures de taille sont presentees aux figures 11 a
14. Avant d'interpreter ces donnees, it est important de connaitre les tailles de homard que les
casiers peuvent retenir pour eliminer celles qu'ils ne retiennent que partiellement. Fradette et
Munro (1984) ont mesure la distance entre les deux dernieres lattes du salon sur 555 casiers
repartis dans sept ports des Iles-de-la-Madeleine. Its ont trouve un espacement moyen de 34,5
mm. D'apres les donnees de Gauthier et Hazel (1986), un espacement de 36 mm retient 99,9 %
des homards males et 100 % des femelles de 67 mm de longueur de cephalothorax. Les PUE et
les tailles cephalothoraciques des males et des femelles oeuvees et non oeuvees presentees dans
l'annexe 2 et 3 excluent done les individus de taille inferieure a 67 mm. Ceci nous permet de ne
comparer que les homards totalement retenus par les casiers.

De facon generale, on observe pour 1'ensemble des courbes de structures de tailles des
figures 11 et 12 une difference marquee entre le debut de la peche et celles des deux periodes
suivantes. En det ut de peche, la quantite de homards sub-legaux (inferieurs a 77 mm) est toujours
plus faible. Les plus petits individus pourraient ne pas titre disponible a cette periode. Dans une
etude de 1958, McLeese et Wilder constataient qu'en dessous de 10 °C, plus la temperature
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diminuait, plus l'activite des homards ralentissait. Or en debut de peche, les temperatures se
situent aux alentours de 5°C (figure 20a). Ce n'est qu'apres la troisieme semaine de peche que les
temperatures de plus de 10°C seront atteintes. Puisque les homards tendent a se rapprocher de la
cote apres la fonte des glaces au printemps, it se peut que les petits homards, qui ne peuvent se
deplacer aussi rapidement que les gros, ne soient pas encore arrives sur les fonds de peche. La
distance entre les sites hivernaux et estivaux est cependant faible. Elle semble se limiter a
seulement quelques kilometres pour la Gaspesie et jusqu'a une quinzaine de kilometres aux iles-
de-la-Madeleine. Si toutefois les petits homards sont present an meme moment que les plus gros
sur les fonds de peche,'il est aussi possible que les plus petits n'aient pas suffisamment le temps en
24 heures pour atteindre les casiers avant leur remontee ou qu'ils soient moms audacieux face aux
plus gros. Axelsen et Dube (1978) ont aussi note que les plus petits etaient moms mobiles et qu'ils
arrivaient plus tard dans la peche.
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Figure 11. Structures de tallies extraites de 1'echantillonnage en mer puis reattribuees aux captures
de la peche commerciales aux Iles-de-la-Madeleine en 1992. Debut milieu et fin de la peche.
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Figure 12. Structures de tailles extraites de l'echantillonnage en mer pi. is reattribuees aux captures
de la peche commerciales en Gaspesie en 1992. Debut milieu et fin de la peche.
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En fin de peche, les faibles quantites de homards commerciaux retrouvees s'expliquent par
les taux d'exploitation tres eleves, typiques de cette pecherie. Le succes de peche de 1'annee
suivante depend donc en grande partie des homards sub-legaux, soit les prerecrues de 67 a 76 mm.
Ce sont ces petits homards qui, apres une seule mue, assureront le recrutement de 1'annee suivante.
11 devient alors interessant de regarder le comportement de la portion des prerecrues selon les
annees. L'echantillonnage de fin de peche donne une image de ce qui reste au fond a ce moment
alors que la quantite de homards commerciaux est tres faible. Pour avoir une meilleure image
d'une annee de peche et pour mieux comparer les differentes annees, it vaut mieux utiliser
1'echantillonnage du milieu de la peche. La portion commerciale des captures est bien representee
puisque c'est la periode des plus grands debarquements. L'evolution de cette portion dans les
figures 13 et 14 suit d'ailleurs assez bien les valeurs associees des debarquements du tableau 1.

Une annee composee dune faible quantite de prerecrues pourrait annoncer un probleme de
recrutement de l'annee suivante. Aux Iles-de-la-Madeleine, de meme qu'en Gaspesie, 1'evolution
du nombre de prerecrues de la derniere annee nous porte a croire, au contraire, que la biomasse se
porte bien.

De 1'echantillonnage en mer, ii est possible d'extraire des donnees ou parametres
biologiques pour caracteriser nos populations. Ces parametres sont presentes aux annexes 2 et 3.
Etant donne les differences observees dans la taille a maturite sexuelle (Dube et Grondin, 1985),
dans le developpement des oeufs et la fecondite des femelles (Attard, 1985), et dans la
distribution des larves (Hudon, Fradette et Legendre, 1986) entre le nord et le sud des Iles-de-la-
Madeleine, nous avons prefere presenter les parametres biologiques separement pour le nord et le
sud des Iles-de-la-Madeleine (annexe 2). L'etude de Dube (1984) sur le deplacement des adultes
vient renforcer la segregation qui semble exister entre ces deux zones. Une comparaison des deux
nous montre qu'il existe une difference de taille tres evidente entre les commerciaux (figure 15a),
le nord presentant systematiquement des individus de plus grande taille (86,6 vs 84,0 mm). Cette
differenciation est caracteristique d'une pression de peche moins grande an nord. Meme si aucun
taux d'exploitation n'a ete calcule pour la Gaspesie, la taille des individus commerciaux (84,6 mm)
qui se rapproche davantage de celle du sud des Iles-de-la-Madeleine de meme que les faibles PUE
nous laissent croire que ce taux serait au moins aussi eleve que celui du sud. Les PUE du nord,
obtenues par 1'echantillonnage en mer an milieu de la peche (figure 15b), sont superieures a celles
obtenues au sud (0,86 et 0,78 Kg/casier/jour en moyenne pour les 8 dernieres annees). Puisque
les debarquements et le taux d'exploitation sont plus faibles an nord mais que les PUE sont plus
elevees, on peut presumer que la densite des individus sur les fonds est similaire des deux cotes
des Iles. Les taux de croissance etant plus lents qu'au sud (Dube et Grondin, 1985, Dube 1986),
on ne pourrait y pratiquer une exploitation aussi soutenue. De plus, puisque la superficie des
fonds propices au homard est inferieure a ceux du sud, les debarquements n'y seront jamais aussi
importants.

Pour 1'ensemble des Iles, I'accroissement des PUE du milieu de la peche, de 1985 a 1990,
suit la meme tendance que 1'augmentation des debarquements et demontre que cette augmentation
n'est pas due a une augmentation de 1'effort de peche mais a l'augmentation de la ressource.
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Pour montrer la difference entre les trois periodes d'echantillonnage, la figure 16 presente
la longueur du cephalothorax (LCT) des males du sud des Iles. Sur les 8 annees presentes, la taille
moyenne de 82.8 mm du debut passe a 78,6 au milieu puis a 76,7 a la fin de la saison, cc qu'il etait
déjà possible de voir dans les figures 11 et 12. Cette diminution peut s'expliquer par la disparition
graduelle des individus de taille commerciale et est probablement couplee avec l'arrive des plus
petits sur les sites de peche a mesure que la peche progresse. Malgre de legeres variations inter-
annuelles, la pente quasi nulle de chacune des trois periodes demontre que la pression de peche ne
s'est pas accrut au cours des 8 dernieres annees. Avec des ecarts moins prononces, la Gaspesie
presente tout de meme des tendances similaires, avec des moyennes de 79,0, 77,8 et 75,6 mm
pour ces trois periodes (figure 17). Par contre, la taille des femelles oeuvees aux Iles-de-la-
Madeleine semble montrer une diminution graduelle de leur taille depuis 1985 (figure 18). Les
PUE de ces femelles ont ete separees en deux pour voir sur quelle portion se faisait cette
diminution. La figure montre que les prises de femelles de 67 a 80 mm ont augmente durant la
meme periode alors que celles des plus grosses oscillent plutot autour dune valeur centrale, avec
une augmentation pour 1992. L'explication semble venir de l'augmentation des debarquements des
dernieres annees et du fait que les femelles ne sont protegees que lorsqu'elles sont oeuvees. 11

17
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semble que malgre une augmentation de la biomasse, les femelles sont malgre tout capturees avant
qu'elles ne puissent devenir oeuvees a une taille superieure aux annees de plus faibles biomasses.
Puisque seule les petites tallies voient leur nombre de femelles oeuvees augmenter, on a alors
l'impression que la taille moyenne diminue.
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Figure 16. Longueur cephalothoracique (LCT) des males an debut, au milieu et a la fin de la
peche. Extrait de l'echantillonnage en mer au sud des Iles-de-la-Madeleine.
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Figure 17. Longueur cephalothoracique (LCT) des males an debut, au milieu et a la fin de la
peche. Extrait de 1'echantillonnage en mer en Gaspesie.
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Variation recente de 1'efort
Peu de changements dans la reglementation ont eu lieu depuis 1973. Bien que 1'effort

theorique (nombre de permis x nombre de casiers) semble s'etre stabilise depuis 20 ans, 1'effort
reellement deploye a cependant augmente suite a I'amelioration des performances des bateaux, au
perfectionnement des appareils de navigation (loran C, sondeurs, etc.) et aux meilleures
connaissances des pecheurs. De plus, aux Iles-de-la-Madeleine, quelques pecheurs se sont mis a
utiliser depuis trois ans des casiers de plus grande taille (24x48 po. au lieu de 24x30 po.). Un
questionnaire portant sur la peche de 1991 (annexe 4) revelait que 14 % des casiers etaient de ce
type. Un recensement apres la peche de 1992 (Roger Simon, MPO, Iles-de-la-Madeleine) estimait
que ce nombre etait maintenant rendu a 25 %. Le poids des captures d'un gros casier est en
moyenne 1,45 fois superieur a celui d'un casier conventionnel (Gendron et Dallaire, 1992).
Puisque les taux d'exploitation sont déjà eleves, les repercussions pourraient bouleverser
davantage les aspects socio-economiques de la peche (competition entre les pecheurs, saturation
plus rapide du marche cause par un raccourcissement des bonnes semaines de peche, diminution
des prix) que les aspects biologiques. Aux Iles-de-la-Madeleine, contrairement a la Gaspesie, un
pecheur nest pas restreint a une zone predeterminee. Parce qu'il peut pecher oiu bon lui semble,
des conflits entre pecheurs qui privilegient un type de casiers different sont a craindre.

Influence des facteurs externes
Le monitoring de la temperature se fait aux Iles-de-la-Madeleine depuis 1987. Un

thermographe installe par 10 metres de profondeur sur un fond de peche au homard nous permet
de suivre l'evolution de la temperature du debut de la peche jusqu'a la sortie des bateaux hors de
1'eau vers la mi septembre. Des temperatures anormalement basses pourraient avoir un impact sur
la peche en diminuant 1'activite des homards (McLeese et Wilder, 1958) ou en retardant la mue.
Les travaux d'Aiken (1973) permettent de quantifier le retard qui serait cause suite a une baisse
des temperatures. Les donnees prelevees aux Iles-de-la-Madeleine sont rapportees aux figures
20a et b.

Un profil similaire est observe chaque annee, et a la meme periode. En 1990, tel que
discute plus haut, les forts vents du nord-est an mois de mai ne semblent pas avoir profite aux
homards. La masse d'eau s'est rechauffee plus lentement qu'a 1'habitude. La temperature
moyenne, calculee sur les 8 premieres semaines, montre pourtant une difference de moms de 1 CC
par rapport aux trois autres annees. Malgre ce faible ecart, la mue cette annee-la a pourtant ete
retardee de plus d'un mois (Gauthier et Dallaire, non publie). Pour avoir une idee du profil de
temperature de 1991, alors que les donnees du thermographe de l' .e Shag n'ont pu are
recuperees, les donnees de temperature de 1990 et 1991 provenant d'un courantometre installe
dans la Bale de Plaisance ont ete ajoutees (figure 20b). Si 1990 etait une annee plus froide, 1991
semble normale. En comparant seulement les mois ou les deux courantometres etaient a 1'eau, on
obtient une moyenne de 11,3 °C pour 1990 et de 12,2 pour 1991.
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DISCUSSION

Les courbes des PUE par semaine presentent une allure similaire a celles des
debarquements. Ii y a tout lieu de croire que la diminution des captures observee dans les
dernieres semaines de peche sur les figures de debarquements sont reliee a une diminution du
nombre de homards commerciaux sur les fonds de peche plutot qu'a une diminution de 1'effort
puisque 1'effort ne diminue qu'a la derniere semaine. La mue pourrait empecher les homards de
rentrer dans les casiers mais elle n'est pas suffisamment avancee a ce moment pour expliquer une
telle chute. Une peche a l'automne de 1905, alors que celle de printemps avait ete ecourtee, avait
donne des resultats si peu encourageants qu'on avait cru bon ne plus jamais recommencer
1'experience (Bergeron, 1967). Ce qui etait disponible a donc ete pris et une augmentation de
1'effort aurait peu d'effet sur le taux d'exploitation. Ceci ne veut pas dire qu'il ne reste plus de
homard de taille commerciale sur les fonds, mais que ceux qui etaient capturables ont ete captures.
Karnofsky et Price (1989) demontraient qu'en bassin, seule une tres faible proportion d'individus
(2 %) etait finalement capturee et que plusieurs ne montraient aucun interet pour les casiers. En
supposant qu'en milieu naturel une partie de la population ne soit pas capturable, ces individus
pourraient expliquer une certaine stabilite de cette pecherie en assurant une production plus
reguliere d'oeufs. Cela voudrait aussi dire que les taux d'exploitation ne sont pas aussi eleves
qu'on le croit.

Si, au contraire, la majorite des homards de taille commerciale ont effectivement ete
preleves en fin de peche, une diminution de 1'effort permettrait de redistribuer les debarquements
plus uniformement sur un plus grand nombre de semaines de peche. Une etude economique
permettrait de voir 1'impact d'une telle approche sur la rentabilite de leur entreprise et de celle des
usines de transformation. Une augmentation de 1'effort pourrait n'avoir que peu d'effet sur les
debarquements totaux mais plutot causer un raccourcissement du nombre de semaine de bonnes
captures.

II est vraisemblable que I'augmentation des debarquements soit relive a un meilleur
recrutement. Parce que ce phenomene est generalise a la majorite des populations de homard du
Canada, it faut done chercher comme cause responsable de 1'augmentation des debarquements un
phenomene environnemental commun a toutes les regions atlantiques concernees. Ce phenomene
global semble avoir contribue a 1'amelioration des conditions du milieu en etant plus benefique a la
survie et au developpement larvaire ou en ayant permis une meilleure croissance jusqu'a la taille
legale et possiblement une diminution de la mortalite tout an long de la phase juvenile.

Etat de Ia ressource et recommandations

Apres avoir enregistre une augmentation de 1'effort durant les annees soixante-dix, on
assiste par la suite a une certaine stabilisation de celle-ci. Seule l'utilisation des gros casiers aux
Iles. -de-la-Madeleine pourrait en modifier 1'equilibre. Les deb, irquements n'ont quant a eux pas
cesse d'augmenter depuis pres de 20 ans mais suivent ceux de 1'ensemble du Canada.

Eta
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Aux Iles-de-la-Madeleine, on note une difference entre le nord et le sud. Au nord, les PUE
y sont plus elevees mais le taux d'exploitation et les debarquements y sont plus faibles. La densite
de homard commercial pourrait donc titre identique au sud mais les conditions de croissance et la
superficie des fonds propices a la peche y seraient inferieurs. Au nord comme au sud, la ressource
se porte bien.

En Gaspesie, les debarquements augmentent moms rapidement et les PUE en milieu de
peche sont beaucoup plus faibles qu'aux Iles. Le taux d'exploitation y serait trop eleve et pourrait
menacer la pecherie si l'augmentation de la biomasse devait s'interrompre. Une diminution de
1'effort de peche ou une augmentation de taille minimale pourraient mener a une plus grande
stabilite pour cette region.
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ANNEXES

ILES-DE-LA- COTE-NORD TOTAL
ANNEE MADELEINE GASPESIE ANTICOSTI QUEBEC

1956 1462 177 19 1657
57 1154 178 17 1348
58 1088 114 21 1220
59 1299 129 15 1441
60 1495 101 15 1611
61 1405 128 13 1547
62 1768 137 11 1917
63 1609 122 7 1737
64 1266 163 8 1437
65 1314 171 7 1493
66 1500 187 87 1773
67 1285 146 72 1501
68 1058 170 45 1274
69 883 178 25 1082
70 987 191 18 1195
71 931 161 15 1108
72 785 198 24 1007
73 908 55 16 979
74 882 107 16 1005
75 983 204 16 1204
76 999 285 22 1306
77 1080 326 29 1435
78 1111 445 42 1598
79 1384 470 24 1878
80 1022 512 16 1550
81 1194 538 28 1760
82 1149 540 5 1694
83 1208 819 65 2092
84 1193 629 53 1875
85 1458 586 93 2137
86 1581 557 130 2268
87 1885 618 155 2657
88 1807 612 113 2532
89 2417 668 117 3203
90 2393 824 95 3311
91 2657 742 94 3493
92 * 2818 896 108 3822

*Pr6liminaire

Annexe 1. Debarquements de homards (tm) des trcois regions du Quebec, de 1956 a 1992.
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a 4181 2711 1.01 191 021 1$4 0.50 X27 79A SO *1
M 4117 2754 *25 0.90 0.01 100 0A4 qA 79.7 712 *3
as 4050 2121 1.19 ON OA! 1A1 0.71 na 746 740 *4
90 306 2330 1,12 436 0.00 1,1s 0.40 	 - *5 79A *5 452
91 4104 214e 1.11 0.87 0.06 193 415 02,7 715 X9 911
22 4469 2272 0.01 0.90 0.06 /A4 020 54.3 $1.1 719 *4

I^u 	 NO sS IN21 107$ 1.01 0.44 044 0.47 491 122 $0,9 90.0 a"
• as 1425 12 6 0A1 446 Om 4!9 470 21,1 *0 511 97,7

• a 1514 1220 1,97 094 0.07 0.73 090 4312 91,7 914; 919,2
M 1317 1188 1.12 0.69 9A0 OA 491 413 *0A O.1 M7
si 1445 1122 1.12 0.14 407 0.14 0.60 70.6 7s,2 WA A0
90 20E0 1154 1.10 491 Om 1,11 0.60 91.9 91,6 91.7 at
91 2151 /107 121 1A6 093 1.1$ 0* !23 71,3 799 *0
92 1079 1029 Om 093 0,14 197 .0.41 322 $1,1 $1.0 ai

S£ a 2206 1704 097 055 0.11 OR 1A5 *0 764 9146 91,9
15 1774 1192 	 - 0.91 0.53 410 491 1.10 78,6 RA 802 *0
a 0010 14*5 491 021 0.19 0,50 121 79.1 15,E VA NA
!s 1* 114 431 abi 0.00 091 126 77,5 A,9 7*2 Qi
M 190 Ila US 0.70 0.13 0.41 2334 747 73,7 762 333
50 2170 1107 0.50 1.00 ON /A7 1,03 70.1 7539 772 *3
91 	 . 200 1140 0" 471 414 0.91 1.17 7533 RA 77A 02
45 2764 1012 0.0 1.15 010 1,77 1.01 450 77A 741 au

Tatl as 400 0772 OAY 0,50 097 0* 1A¢ 7" 714 so 912,1
M .2100 2317 AN 0.64 097 -021 0.10 79A 792 04 *3
a 4664 2715 0.91 .0.74 0.12 0.77 1.07 s0A 77A *3 9127
* 297 *0 OX _ 	 0,62 0.05 0.92 0.92 70.1 79,2 712 461
45 5 261 0.97 097 0,01 488 130 77A 75,9 71* 927
90 4w 22it 025 0.93 OA 193 0.76 DQ{ 79A 70,4 MI
91 4241 2317 	 . ON OAS 0.00 0.50. 0.36 943 77,3 71,1 "A
a BDA US. 191 0.17 1.722m 0.74 $19 7t1 79A 461

Rn 	 NO as 1567 1914 191 0.41 0.07 0,34 191 79A 774 w 91.4
at 73D 991 1,03 0.1 093 044 140 O0,4 7*0 aA aA
a 1230 1192 .1,03 0.41 410 0.47 1,03 no 77A *5,4 *4
a all 1110 122 454 0,05 093 012 *0.7 7" 957 4544
41 731 731 1" 091 0.01 0.0 191 716 77,0 OJ 	 . i2
40 1417 1*0 026 ON Om on 093 91A 4p0 9114 aA
91 1770 - 	 1442 0.M 0.50 0.16 0,61 1.18 739 77A 457 *7
CQ 1725 1191 0.99 0,03 0.14. 0.71 OAS 416 77,9 tlA W.5

SE a 1501 1554 040 OAO 411 0* 2.50 739 *1 *4 *4
N 1761 1303 1,1$ CAD 416 0.17 2.13 7330 74,7 QA MZ
a 2192 1000 0.75 0,75 0.27 097 7.97 75,5 735 $0.1 W
a 1273 1105 0.71 0.19 0.14 481 391 75,9 740 79A "A
M *04 1100 1,12 093  ' 0.14 0.36 3,51 74.7 74, 710 as
90 *311 3143 1.15 On 090 070 1.54 $12 74A 735 411
91 JCR low 0.75 00 434 0.41 3,13 *1 742 790 53,1
92 211 1171 OR 0.61 021 446 2.70 716 76,0 702 53.5

TOW as X066 411$ 0,05 *AO 0.00 WO 1,80 715 79,0 14,5 *7
K 2512 216 1,12 0150 410 0,01 172 713 711 as 51.5
a 362 *01 US 0.911 0.1$ 442 215 742 71,9 X2,6 WA
• 2547 *341 035 0A1 410 0.40 1,86 79A 715 747 0.5
si me 1s41 1,11 0,72 0.14 ON 270. 7633 79,0 s90 as
iD 7971 NM 1,10 454 011 9171 1.41 412 RA 79.90 919
91 4512 3082 0.70an 0.00 021 OAS 2.12 75.0 782 X0,1 109
a 7013 2752 0.74 0* 029 ON • 	 193 Tat 54,1 749 M/

Prerecrus= do 67 A 76 mm inclusivement
Commerciaux = > 76mm, males at femelles non-oeuv6es

Annexe 2. Principaux parametres biologiques des 6chantillonnages en mer aux Iles-de-la-
Madeleine de 1985 a 1992. Elimination des individus < 67mm.
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PM 	 PM	 tcr 	 I.CT 	 LCT 	 ir
W^od^ 	 P4a^ 	 tirK. t^adt 	 Gw. 	 .-. 	 Ca 	 PI U mCamn.dN* 	 10.4. 	 Fins. 	 Qui= Cawned..

D* 	 Groh 	 56 US 1010 1.1$ a i 0.01 0.13 ON 7" 772 77.6 an
P 3M 12" 1.17 tam cm 11A am WI ".5 743 $4.5
!t 2166 1461 IN 124 0.04 131 ON 70.1 7" w as
10 US 1 1.1$ 0 Ut 0.1 0.15 no 7u - 	 7Ri *7
60 am I= 4M 006 020 US - 	 451 *0 77.1 aA an
II =11 130 1.1$ 1.01 0.01 1xw 0.54 AA 70 $1.3 as
a US IN$ IN 0.71 oN 477 0451 744 17.3 !0.0 5*1

L41W 	 K 2140 NA 0/i Oil am 0h5 Im 71.5 782 75.1 *0
a 1356 1165 1*4 ON US 0.Q 0.15 $1.5 17.5 *3 aA
M M6 US 1.31 0.70 US am CAMP *3 77.9 63 $4.1
!i ?710 1710 0.72 Om OA/ US 1.4 77.3 75.7 941 !ti
SO 215 1755 1.13 0.!6 0.01  OA2 1.10 75.1 74.0 746 5*1
91 291 1921 1.40 0.76 023 0.42 2.15 78.3 75A 101 *1.
Yt 1145 1610 1.34 Cm 027 014 121 772 70 *5 *1

Fn 	 M 116 675 0.20 098 04 0.15 227 75A 74A 503 Su
A 354 420 1.14. 0.2 US 0.25 224 75.0 7u W2 50.0
as 2477 23S{ 211 0.10 026 OA2 1M 76.E 75.5 144 *0
as 1U51 167 1.11 010 OAS 02$ 242 772 75.1 91.1 17.1
Yo ON 1140 0.55 030 001 0614 426 73.7 732 *3 4106
91 US 1467 125 OAO OAS 051 326 74.7 73.3 !46 540
50 2% 1161 1.24 OA2 418 0.37 254 74.1 79.4 9" $02

Prerecrus= de 67 a 76 mm inclusivement
Commerciaux - > 76mm, mates at femelles non-oeuvees

Annexe 3. Principaux parametres biologiques des echantillonnages en mer en Gaspesie de 1986 a
1992. Elimination des individus < 67mm.



1. Depuis les 10 dernieres annees, le nombre de jours
perdus, i.e. oil vous ne pouvez pas sortir et relever vos
casiers (tempdtes, bris...) a-t-il diminu6 ?

Oui 87% (34) Non 10% (4) S/O (1)

	

Si oui, pourquoi? Plus crros bateaux 	28/52 reponses
Meilleurs eauinements 13/52

2. Vous arrive-t-il de relever une deuxieme fois vos casiers
dans une mgme journee 2 .

Oui 26`d (10) Non 74% (29)

Si oui, combien de fois durant l'annee at combien de
casiers relevez-vous ?

	Movenne	 Depuis
(casiers/jours) 	 (annees)

< 5 jours/an 	13% 	37	 2 A 6
6 A 10 	8% 	35	 3 A 20

11 a 15 	 5% 	 38 	 5 et 8

On a: 3100 cas./ 585000 cas tot. (39.p@cheurs,50 jours)
C'est donc une trLs faible augmentation de 0.5% de l'effort

3. Possedez-vous des gros casiers: 28 x 36: 1161
24 x 42 : 45742 :

 pecheurs
Aucun (24x 30): 20 pecheurs

1618/11700 cas. tot. (39 pficheurs) =14% de tous les casiers

4. Avez vous augmente l'espacement entre vos lattes pour
creer un event d'echappement

Oui 82% (32 A 43mm) Non 18% (7)

5. D'apres vous, pourquoi les debarquements augmentent-t-ils
depuis 15 ans (trois choix) ?

Meilleurs instruments
(Loran C...) (18)
Braconnage en baisse ( 30)
Meilleurs bateaux (6)
Plus de casiers
Plus grande zone exploitee
Ressource plus abondante (99)
Diminution des predateurs
Autres Moins de hareng sur les

Presence d'events (6)

Recepisses moins fausses
(vente au noir...)
Plus d'aide-pecheurs
Meilleurs connaissances
Casiers plus gros
Moins de jours perdus
Meilleure bouette (8)

fonds (9)
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Annexe 4. Resume d'un questionnaire sur 1'effort de peche rempli par 39 pecheurs de homard aux
Iles-de-la-Madeleine en 1991.
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